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Dans le cadre de l’année olympique Paris 2024, le musée national 
de la Marine à Brest surfe sur la vague sportive en présentant une 
exposition sur le volet nautique des JO. À travers le panorama des 
Olympiades de 1896 à 2024, le musée met en lumière l’histoire des 
cinq disciplines nautiques, souvent méconnues, et qui ont apporté 
à la France près de 300 médailles : voile, aviron, motonautisme, 
canoë-kayak et surf.

Après une immersion dans l’univers de cette compétition 
internationale majeure, le parcours revient sur chacune des cinq 
disciplines, ses grandes figures, le rôle des clubs et fédérations, les 
enjeux de la victoire. Un focus particulier est fait sur l’excellence 
maritime brestoise et plus largement bretonne, véritable « terre de 
champions ».

Près de 200 œuvres, objets et documents – embarcations, 
équipements, tenues, médailles olympiques, documents et 
souvenirs – illustrent l’engagement absolu des athlètes, hommes et 
femmes, jusqu’à leur consécration.
 
La visite débute sous un angle historique en présentant la genèse des Jeux Olympiques modernes et ses fondateurs, à l’origine de rites, 
symboles et règles toujours en vigueur aujourd’hui. Les grandes évolutions qui ont eu lieu depuis les premiers jeux (Athènes, 1896) sont également 
abordées, telle que l’intégration progressive des épreuves féminines, de nouvelles disciplines et du paralympisme. Aux côtés des portraits de 
Pierre de Coubertin et d’Henri Didon sont exposés des archives et objets d’époque, dont la torche olympique de 1948, illustrant les grands 
marqueurs des jeux : hymne, flamme, anneaux, devise, cérémonie. 

La suite du parcours présente plusieurs facettes des cinq disciplines 
nautiques des jeux : leur histoire et modalités de pratique, leur intégration 
progressive aux JO, la naissance des comités et fédérations, etc. Si la voile 
et l’aviron étaient déjà au programme des premiers jeux modernes en 1896, 
aucune épreuve n’a pu être disputée en raison de mauvaises conditions 
météorologiques. Suivront le motonautisme, inscrit brièvement à une 
seule Olympiade en 1908 (Londres), le canoë-kayak en 1936 (Berlin), et plus 
récemment le surf en 2020 (Tokyo).
Des pièces de typologies variées illustrent les différentes disciplines : 
peintures, sculptures, photographies, affiches mais aussi objets 
techniques, éléments d’embarcations, trophées, coupes et médailles. 

Communiqué de presse, 13 juin 2024

EXPOSITION
Jeux sur l’eau, en quête de victoires 
Du 5 juillet 2024 au 10 mars 2025
Château de Brest

Sébastien Vieilledent et Adrien Hardy, Jeux Olympiques, Athènes 2014, Igor Meijer
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Un grand format d’Eugène Isabey rejoint les collections du musée national de la Marine

Le musée national de la Marine enrichit son fonds de peintures d’un tableau de très grand format 
(164,8  x  240  cm) d’Eugène Isabey (1803-1886), présenté au Salon de 1867 : Matelots saluant le Christ en 
sortant du port de Saint-Valery-en-Caux. Outre l’enrichissement exceptionnel des collections du musée, cet 
achat marque le retour de l’œuvre dans les collections nationales. Le tableau est exposé dans la traversée 
« Tempêtes et naufrages » du parcours permanent dès janvier 2025.

Communiqué de presse, 6 janvier 2025

UNE ICONOGRAPHIE SINGULIÈRE
Le tableau présente, dans une composition horizontale, un face-à-face entre un crucifix, à gauche, sur la jetée du port, et 
une file de navires de pêche qui quittent le port par son chenal, tirée par un remorqueur à vapeur. Sur le pont du dernier 
bateau, des pêcheurs observent un moment de recueillement face à la croix. Les flots tumultueux suggèrent les dangers 
de la sortie en mer et rendent d’autant plus saisissant le calme de l’attitude des pêcheurs. 

Plusieurs esquisses préparatoires sont connues et permettent de documenter l’élaboration de la composition. En tant 
que peintre de marines et peintre romantique, Isabey donne une place majeure au naufrage dans sa figuration de la mer ; 
et dans sa démarche de représentations des sociétés côtières, la pêche s’impose comme un thème favori. Avec Matelots 
saluant le Christ en sortant du port de Saint-Valery-en-Caux, l’artiste offre une représentation non pas des pratiques 
religieuses ritualisées des populations à terre, mais de la dévotion des marins embarqués eux-mêmes, confrontés à 
leurs appréhensions face aux dangers de la mer. Il s’appuie sur la religion et la spiritualité des marins pour proposer 
une scène rarement figurée, conférant à cette œuvre un caractère unique à l’échelle de sa production. 
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Nourri d’une étude approfondie du motif, dont témoignent les esquisses connues, le tableau enrichit le fonds important 
de peintures d’Isabey que conserve le musée national de la Marine, faisant de l’établissement une collection de référence 
pour ce peintre qui est l’un des représentants les plus importants dans le genre de la marine au XIXe siècle. 

Par son format exceptionnel et l’ambition de sa composition, ce tableau constitue une contribution majeure aux 
représentations des sociétés côtières, et plus précisément au milieu des pêcheurs en Normandie. Le dialogue visuel 
entre le calvaire et les marins s’inscrit dans la thématique des spiritualités en mer, à laquelle une place importante est 
consacrée dans le nouveau parcours du musée, au sein de la traversée « Tempêtes et naufrages ».

HISTORIQUE
L’historique de l’œuvre au XIXe siècle est documenté 
par plusieurs pièces d’archives qui ont été exploitées 
par Catherine Granger dans l’étude de la liste civile de 
Napoléon III1. 

On sait ainsi que le tableau reçoit une reconnaissance 
officielle majeure puisqu’il est acquis pour les 
collections impériales dès son exposition au Salon de 
1867, sur décision du comte de Nieuwerkerke (intendant 
de la Maison de l’empereur depuis 1853 et qui deviendra 
surintendant des musées impériaux de 1870 à la chute de 
l’Empire), par arrêté du 21 juin 1867 (Archives nationales, 
O/5/69, n°8596), sur le budget des acquisitions à 
l’exposition (AN, O/5/1702, n°1122). 

Placé au Louvre en magasin (AN, 20150162/190, ancienne 
cotation*3DD28), le tableau est restitué en 1881 à 
l’impératrice Eugénie, veuve de Napoléon III, qui le 
revend avec une partie de ses collections à l’hôtel Drouot 
en 1881 (vente impératrice Eugénie, Paris, hôtel Drouot, 
21 avril 1881, n°46). Il passe ensuite dans plusieurs 
collections privées successives.

Une photographie de l’accrochage du tableau au Salon de 
1867 est conservée dans un album des œuvres achetées 
par l’État intitulé Ministère de la Maison de l’Empereur 
et des Beaux-Arts. Tableaux commandés ou acquis par 
le Service des Beaux-Arts. Salon de 1867, conservé aux 
Archives nationales. 

EUGÈNE ISABEY, PEINTRE DE MARINES
Eugène Isabey (1803-1886) est l’un des peintres de 
marines les plus importants du XIXe siècle, tant par 
le volume (1 000 œuvres sur le thème maritime selon 
l’inventaire de Pierre Miquel) que par la qualité de sa 
production, qui aborde aussi bien les scènes d’histoire 
que les représentations des populations littorales et les 
paysages.

Exposé au Salon de 1824, il jouit dès ses débuts d’une 
reconnaissance officielle et obtient la première médaille, 
ainsi qu’en 1827 et 1855. En 1832, il est nommé chevalier 
de la Légion d’honneur.

Les années 1860 marquent cependant le début d’un 
retournement de la critique, qui est désormais moins 
séduite par son style. Le peintre cherche alors à 
démontrer l’ambition de son œuvre et sa capacité à se 
renouveler en abordant des sujets d’histoire, et non 
simplement des marines. 

L’œuvre acquise par le musée correspond à cette période 
complexe. Malade pendant plusieurs semaines, Isabey 
a demandé un délai pour l’envoi des tableaux au Salon 
de 1867, où il expose finalement deux œuvres : Matelots 
saluant le Christ en sortant du port de Saint-Valery-en-Caux 
(sous le n°778) et Une Scène de la Saint Barthelemy dans 
l’Église Saint-Germain-l’Auxerrois (n°779).

L’acquisition de Matelots saluant le Christ en sortant du port de Saint-Valery-en-Caux est soutenue par la 
Fondation Napoléon.
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